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L’appropriation de nouvelles techniques est
un désir partagé par de nombreux confrères.
Espérons qu’il soit dicté moins par une envie de “faire” autre
chose ou de se démarquer de la concurrence, que par la
nécessité d’être en phase avec notre obligation de moyens
pour apporter à nos patients les meilleurs soins, suivant les
dernières données de la science. 
Deux démarches s’offrent à nous, différentes dans leur
approche et leur mise en œuvre. Elles devraient être le moteur
quotidien dans l’activité de tout masseur-kinésithérapeute
qui ne se contenterait pas de reproduire des techniques
apprises il y a des années. 

La 1re est d’appliquer les techniques
issues du monde scientifique : la recherche
fondamentale produit de nouvelles connaissances,
indépendamment des perspectives d’application, et
ce sont d’autres “ingénieurs” qui transforment ces
inventions en techniques appli-cables au monde de
la kinésithérapie. 

La 2e est de participer à une recherche dite appliquée : elle est
dirigée vers un objectif pratique. Selon l’Afrek, “il est inconcevable, devant l’évolution
des techniques et de notre métier, par notre collaboration et notre participation à la
chaîne du soin avec d’autres professionnels de santé, de ne pas envisager le concours
de la profession à la démarche scientifique”.
Si la profession s’empare de cette recherche, elle pourra acquérir de nouveaux savoirs,
développer ses compétences, valider elle-même ces nouvelles techniques. Ceci dans
le seul but d’améliorer la pratique professionnelle, pour acquérir enfin une véritable
autonomie. Alors nous serons loin de la validation par défaut de la HAS pour les
référentiels écrits par l’Uncam… Cette recherche “appliquée” sera également possible
le jour où la profession pourra rallier un véritable cursus universitaire.
Ce chemin universitaire sera long. Il faut donc que la profession comprenne tout
l’enjeu de la promotion de la culture scientifique dans le domaine de la kinésithérapie
et de la rééducation fonctionnelle. C’est précisément le thème du 1er congrès national
de l’Afrek, le 23 septembre : “Kinésithérapie et recherche scientifique”.
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Kinésithérapie
Vers une démarche
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